
De
si

gn
 G

ra
ph

iq
ue

 : 
Hé

m
is

ph
èr

es
 &

co
m

pa
gn

ie

Philippe Robert
Renée Zauberman 
Mesurer la délinquance

Les assertions gratuites ou contradictoires sur l’impor-
tance et l’évolution de la délinquance polluent un débat
nourri de statistiques que chacun manie à sa guise et où
l’État détient le monopole des sources et du traitement. 

Voici un ouvrage qui apporte une perspective scientifique
dans la mesure de la délinquance. Après une histoire des
méthodes de mesure et de leurs mutations contemporaines,
les auteurs font apparaître les grandes évolutions de la
délinquance : augmentation du vol de masse avec l’essor
de la consommation depuis les années 1960 ;  augmen-
tation du vol avec violence et montée d’une petite violence
expressive à partir du milieu des années 1980 – années de
fracture sociale ; flambée, depuis les années 2000, d’une
répression concentrée davantage sur la défense de l’ordre
public (trafic de produits prohibés, immigration irrégulière)
que sur la sécurité du citoyen. 

Il plaide enfin pour trois évolutions majeures : une mesure
de la délinquance analysée sur le temps long ; une mesure qui
ne soit plus le monopole du pouvoir et qui combine différents
types de données ; une relance urgente de la mesure de la
délinquance financière et de celle des élites. 

Un diagnostic indispensable pour comprendre la situation
actuelle de la délinquance. 

Philippe Robert, directeur de recherches émérite au CNRS
(Cesdip), travaille sur les politiques de sécurité et sur la mesure
de la délinquance. 

Renée Zauberman, chargée de recherches au CNRS (Cesdip),
travaille sur les enquêtes de victimation et l’analyse du fonction-
nement du système pénal.
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Introduction

Vient-on à parler de délinquance – au cours d’un 
dîner, à la télévision, dans un article de presse ou sur un 
blog –, le débat démarre presque toujours en termes de 
mesure. Si l’on en parle, c’est pour dire qu’elle monte. 
Il arrive même parfois qu’on avance d’un même souffle 
qu’elle augmente (en matière d’agressions) et qu’elle 
diminue (en ce qui concerne les vols).

Maîtriser la mesure constitue un enjeu crucial. 
Pour les hommes politiques qui assoient leur carrière 
sur la traque de l’insécurité. Pour les professionnels 
(policiers, dirigeants d’agences privées de conseil en 
sécurité, etc.) qui tentent de s’imposer comme experts 
de la délinquance, donc de sa mesure. Enf in, pour 
les journalistes, sans cesse appelés à injecter dans le 
débat de l’information sur les fluctuations de la délin-
quance. Dans cet univers concurrentiel, chacun essaie 
de promouvoir la mesure qu’il contrôle au détriment 
de celles qui lui échappent.

Aujourd’hui, l’exercice est devenu plus complexe  : 
mesurer la délinquance par les seuls chiffres de la 
police ou de la justice, c’est faire preuve d’archaïsme. 
Désormais, il faut aussi savoir mobiliser d’autres sources 
d’information : les enquêtes en population générale, les 
statistiques publiques non pénales (comme celles des 
causes de décès) ou des estimations monétaires… Il faut 
surtout apprendre à confronter et non seulement juxta-
poser ces différentes données. Il est enf in devenu impos-
sible de ne pas maîtriser ce qui se fait dans d’autres pays, 
en particulier chez nos principaux voisins européens. 
Cet ensemble de savoirs et de savoir-faire demande un 
apprentissage. À défaut, la mesure de la délinquance res-
semble à une foire d’empoigne où l’on ne sait qui croire.
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8 Mesurer la délinquance

On dit : « la violence augmente ». Certes, mais 
les homicides sont à leur minimum historique, même 
si surviennent toujours quelques faits divers horribles. 
Ajoutons que les blessures graves continuent de ne 
représenter qu’une faible part des agressions. Enf in, 
la seule violence qui semble vraiment croître évoque 
moins le sang qui coule que des relations sociales de 
plus en plus rugueuses et de la prédation (injures, 
menaces, racket, vol à l’arraché, etc.).

On dit : « les vols et cambriolages diminuent ». 
C’est vrai ces vingt dernières années, mais beaucoup 
moins qu’ils n’ont augmenté des années 1960 aux 
années 1980. Sans oublier que pour les citoyens, 
ils restent le risque le plus important. En outre, si le 
 cambriolage et le vol de voiture diminuent, les vols 
violents, eux, augmentent.

On dit : « sans la police et la justice, le citoyen 
serait exposé à l’agression et au vol ». Certes, mais les 
quatre cinquièmes des vols ne sont pas élucidés ; et les 
deux tiers des agressions restent inconnus des services 
off  iciels, principalement occupés à traiter une masse 
d’infractions de circulation et d’ordre public.

On dit : « la prohibition protège la jeunesse contre 
la drogue ». Oui, mais la France est à la fois l’un des pays 
européens les plus prohibitionnistes et l’un de ceux où le 
plus grand nombre de jeunes consomment du cannabis.

On dit : « ce qui est grave, c’est la violence ». Or 
les imprudences au volant coûtent bien plus cher à la 
collectivité et prélèvent bien plus de vies que toutes les 
agressions ; quant au poids économique de la fraude 
f iscale, il dépasse largement celui de toute forme de 
délinquance ordinaire.

Comment s’y reconnaître ? Jusqu’à la seconde 
partie du xxe siècle, les choses étaient simples : on ne 
disposait d’autre mesure que les comptages d’activité 
des tribunaux, des prisons et de la police – ce que l’on 
nomme globalement statistiques pénales – et l’on 
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 feignait de croire que ce qui était traité par ces institu-
tions représentait bien l’ensemble de la délinquance. 
Depuis, on a vu s’ajouter une série de nouveaux ins-
truments de mesure (statistiques démographiques ou 
sanitaires, estimations monétaires et surtout enquêtes 
en population générale) qui ont rendu archaïque le 
monopole traditionnel.

La qualité des institutions qui produisent ou dif-
fusent la mesure de la délinquance varie beaucoup 
selon l’autonomie dont elles disposent réellement par 
rapport aux instances politiques et aux administra-
tions pénales, et selon les compétences scientif iques 
qu’elles réunissent. De ce dernier point de vue, peu 
d’organismes atteignent le niveau d’excellence métho-
dologique qui fait la réputation du Home Off  ice 
Research, Development and Statistics Directorate 
anglais ou même du Wetenschappelijk Onderzoek-en 
Documentatiecentrum (WODC) néerlandais, ou 
encore du réseau des Observatoires européens sur la 
drogue et la toxicomanie (OEDT), et notamment de 
l’Observatoire français (OFDT).

Quant à leur statut institutionnel, le problème vient 
du fait que le personnel politique et les grandes insti-
tutions pénales font des chiff res une utilisation avant 
tout rhétorique : on y recourt rarement pour fonder 
une politique ou une pratique, mais plus souvent pour 
la justif ier. Les chiff res doivent montrer leur docilité 
à la parole ministérielle ou présidentielle, monter ou 
baisser quand on le leur dit. Du coup, la tutelle exer-
cée sur les organismes de mesure de la délinquance vise 
d’abord à garder le contrôle des comptes du crime, 
dans l’idéal à les monopoliser. Par ailleurs, l’horizon est 
toujours de court ou de très court terme : la prochaine 
loi ou les prochaines élections. Le long terme insup-
porte et dérange. La qualité des institutions de mesure 
dépend donc beaucoup de leur capacité à se situer à une 
distance suff  isante de ces injonctions. Certains pays 
ont conf ié la tâche aux grands instituts de statistique 

Introduction
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